Le documentaire sur la maltraitance diffusé dimanche 19 janvier sur M6 bouleverse les familles, remue l’opinion publique, inquiète les professionnels et force la Ministre à prendre des mesures

Près de 3 millions de personnes étaient devant leur poste de télévision dimanche soir, une belle performance pour une enquête sur le handicap mental, qui d’ordinaire n’attire pas les foules. Ce sont plus de 24 000 tweets postés au cours de la diffusion.

Le reportage suscite l’indignation :

- En tout premier lieu des personnes handicapées et leur famille. L’Unapei, en tant que mouvement parental est bouleversé.

- Des français non concernés qui fustigent leur pays avec des qualificatifs forts « honteux, insupportable, ignoble, … ». Les réseaux sociaux et la blogosphère sont inondés de messages et de réactions. Le sujet est selon eux bien plus important et urgent que tous ceux portés par les politiques et les médias.

- Des professionnels qui craignent l’amalgame. Bien qu’outrés des images diffusées montrant les comportements maltraitants de leur collègues, beaucoup de professionnels expriment via les réseaux sociaux leur peur d’être stigmatisés. Selon eux, un tel  documentaire peut remettre en cause la relation de confiance, déjà dure à installer, avec les parents.

- De Marie-Arlette Carlotti, Ministre déléguée chargée des personnes handicapées et de la lutte contre l’exclusion, qui a tenu une conférence de presse mercredi 22 janvier lors de laquelle elle a annoncé certaines mesures d’urgence face à l’insupportable.

Notamment, la signature d’une convention avec l’ensemble des associations gestionnaires dont l’Unapei pour un affichage obligatoire dans chaque établissement médico-social du numéro d’urgence 3977, le non renouvellement d’autorisation aux établissements qui n’auront pas procédé à l’évaluation externe au cours de l’année, la réalisation par les ARS de contrôles inopinés, la création de structures d’appui à la qualité des établissements médico-sociaux dans les ARS. (cf en annexe l’intégralité du discours). Des mesures d’urgence qui ne s’attaquent malheureusement pas au problème de fond qu’est l’insuffisance de places.

Bien que toutes ces réactions soient saines et justifiées, l’Unapei en tant que mouvement parental est bouleversée. L’Unapei en tant que gestionnaire est prise à parti. Ce  documentaire est une double peine : une peine absolue pour les personnes handicapées et leur famille que l’Unapei représente, une peine immense des professionnels et des  gestionnaires que l’Unapei accompagne. Cette double peine ne doit pas être vécue comme une condamnation mais comme une immense tristesse. On touche ici un point sensible qui interroge l’Unapei sur son rôle et son identité. Mais c’est la qualité de parent qui légitime son indignation et le fait de mettre tous les moyens en oeuvre pour combattre la maltraitance y compris dans les établissements que ses associations gèrent. Si les médias ont ce pouvoir d’éveiller les consciences, ce n’est pas sans dommage collatéraux. Les structures dont le travail est remarquable sont la quasi- totalité. L’Unapei regrette qu’il faille montrer de

telles images mais leur utilité est aujourd’hui démontrée. Ce documentaire constitue une tribune, maintenant à l’Unapei de valoriser les belles réalisations et le travail des professionnels pour rassurer les personnes handicapées et leur famille.

Retrouvez l’intégralité du discours de Marie-Arlette Carlotti en annexe :

http://partage.unapei.typhon.net/MU/MU1345DiscoursHandicap22janvier2014.pdf
